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Tontine 

S ouvent qualifiées de "système rotatif 
d'épargne-crédit .. , les tontines regroupent 
des personnes qui mettent en commun 

de l'argent ou des biens (parfois des services) 
dont chacun va profiter à tour de rôle. Sous des 
appellations diverses (cheetu, bhishi, nithi, kuri, 
etc., le terme le plus fréquent étant celui de chit 
fimd), les tontines sont très présentes, en parti­
culier dans le sud du pays. La proximité sociale 
et culturelle des membres garantit la confiance 
mutuelle, élément déterminant du bon dérou­
lement des échanges. La plupart des tonti­
nes regroupent des personnes de même caste, 
éventuellement de même profession ou de voi­
sinage. Entre la tontine villageoise, composée 
d'un groupe de femmes qui épargnent quel­
ques roupies ou quelques sacs de riz par mois, 
et les tontines professionnelles regroupant des 
hommes d'affaires qui échangent des millions 
de roupies, il existe une extraordinaire diversité 
de formes, tant en termes de public, de taille, 
d'objectifs que de modes de fonctionnement. 
Parmi les plus répandues, citons les tontines à 
enchères, où le lot est attribué au plus offrant 
(la différence entre l'offre et le montant du lot 
étant partagée entre les membres de la tontine 
sous forme de dividendes) : ce système permet 
à certains d'accéder à un crédit rapidement et à 
d'autres de spéculer. Citons également les ton­
tines visant uniquement à financer des festivals 
religieux (en particulier Dipawali). le principal 
objectif pour les membres étant de s'obliger à 
épargner régulièrement. 

On assiste depuis les années 1990 à une moder­
nisation du système, avec la création de compa­
gnies financières s'adressant à un public beau­
coup plus large que les tontines traditionnelles. 
À la suite de certains abus de la part de promo­
teurs peu scrupuleux, une législation spécifique 
a été instaurée visant à encadrer les pratiques, 
mais la plupart des tontines font encore partie 
du secteur informel. Officiellement, 5 % des 
familles indiennes épargneraient dans une ton­
tine, et les montants collectés représenteraient 
5 % de l'épargne monétaire totale. Ces données 
sous-estiment probablement l'importance réelle 
du phénomène. Chez les hautes castes, les Cher-

tiar, les Brahmanes, les Marwari ou les Rajput 
sont réputés pour leur dynamisme en matière 
de pratiques tontinières. Cena.ines basses castes 
sont également fonement impliquées : chez les 
Paraiyar au Tamil Nadu, cenaines études mon­
trent que 40 % des familles font panie d'une 
tontine, et les femmes sont paniculièrement 
actives; les sommes y sont généralement utili­
sées pour l'urgence et le quotidien, le finance­
ment des cérémonies familiales et religieuses, et 
plus rarement l'acquisition de biens de consom­
mation quotidienne ou l'investissement. 
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Tourisme 

L
e tourisme en Inde est marqué par la disso­
ciation entre les lieux qui sont fréquentés à 
la fois par les étrangers et les nationaux - du 

Taj Mahal aux réserves de tigres - et les lieux 
pratiqués uniquement par les Indiens - qu'ils 
soient d'intérêt plus local. ou liés à des pèleri­
nages. 

Caractérisant, tout au long du xIX' siècle, les 
séjours des élites indienne et britannique se 
déplaçant dans le pays ou à travers le monde, 
le tourisme étranger a connu à panir des années 
1960 une expansion graduelle qui va de pair 
avec la lente ouverture du sous-continent aux 
Ame mondiaux. À l'origine de Li fascination his­
torique qu'exerce l'Inde auprès des voyageurs 
étrangers. le mouvement orientaliste a long­
temps associé le monde indien à un ensemble 
de représentations liées à la vie religieuse ou à 
l'image des princes. dans l'engouement exotique 
pour un Orient imaginé et construit par l'Eu­
rope dès le xv1< siècle, et largement relayé par les 
témoignages d'aventuriers ou, plus récemment, 
par ceux d'écrivains (G. Orwell, A. Huxley, 
P. P. Pasolini, H. Michaux). Cet imaginaire 
contribue cependant à susciter de vives réticen­
ces à visiter un pays au riche héritage culturel 
mais marqué par une réputation de pauvreté et 
d'inertie de la "tradition"· 

Avant même l'indépendance, des bureatLx de 
tourisme sont créés à Bombay, Delhi. Calcutta 
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